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chargé du cercle Montparnasse, fondé par le célèbre comte de 
Mun et le pieux Maurice Maignen. Enfin, en 1908, sur l’ap
pel de Mgr l’archevêque Bruchési, il venait, au nom de sa 
communauté, fonder la mission de Montréal et était bientôt 
mis à la tête de la nouvelle paroisse de Saint-Georges.

M. l’abbé Baillargé, dans la courte mais substantielle notice 
qu’il lui a consacrée, résume ainsi son action à Paris, à Man
chester, à Lurgan et à Montréal i

“ Le Père Piché fit des merveilles à Paris. Sa charité le 
rendait industrieux jusqu’à l’audace. Lorsqu’il avait déniché 
la misère corporelle, il s’attaquait doucement mais résolument 
à la misère spirituelle, et il arrivait à son but. A Lurgan, en 
Irlande, comme en Angleterre, il recueille les petits miséreux ; 
il leur fonde un patronage ; il les attire, les amuse, les instruit, 
les moralise. Rien ne lui répugnait: les moins avenants n’é
taient jamais les moins goûtés. La paroisse de Saint-Georges a 
vu l’activité et le zèle du Père Piché. Son oeuvre y est gran
diose, vu le peu de moyens à sa disposition. Ce bon religieux, 
cet excellent prêtre joignait l’activité intellectuelle à l’action 
sacerdotale. Il pensait juste ; il parlait bien. Son style original 
frappait l’imagination et fixait l’attention. ”

D’autre part, celui de ses confrères qui a écrit l’article de 
Y Action ouvrière auquel nous faisons allusion plus haut, ra 
conte avec quel zèle et quelle générosité d’âme, il mena à bien 
les oeuvres de Saint-Georges: chapelle provisoire, église, école, 
maison de famille, presbytère, et cela en très .peu d’années. 11 
est sûr que Saint-Georges de Montréal est aujourd’hui l’un 
des beaux établissements paroissiaux de notre grande ville. Il 
fait honneur au bon esprit des paroissiens et au zèle des reli
gieux de Saint-Vincent-de-Paul. Personne ne nous contredira 
si nous précisons que tout cela fait surtout honneur au curé-
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